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Malgré tout, l’espoir

Je m’appelle Marion
Le monde ne tourne pas rond
Certains vont mal
D’autres ont l’esprit bancal
Et on perd lentement notre instinct animal

Hier encore les mauvaises nouvelles
Je pense vraiment que la vie bat de l’aile
J’ai peur de beaucoup de choses
Car je rêve de plus grand que moi
Aujourd’hui, je respire bien
Mais demain…qu’est-ce que ce sera ?
On pense que tout va bien
Mais bientôt plus rien, on le deviendra

Je m’appelle Marion
Dans ce monde où les mères sont reines
Je grandis et j’apprends
Je suis Marion, malice, marraine et complice
Malgré les mauvaises nouvelles je garde espoir
Car hier j’étais entouré d’amour
De toute cette négativité que je n’ose voir
J’espère qu’on se réveillera un jour ! 
Marion Charrier

La société

Dans la société d’aujourd’hui, plus personne ne souris. 
Tout le monde est obligé de combler le standard implanté. 
C’est très stressant car tout le monde ment. 

Tu as beau essayer d’être aimé par toute la population, 
Tu ne seras jamais le grand champion. 
Malgré tous les efforts que tu peux faire, 
Tu ne réussiras jamais à plaire. 

Alors il faut que tu réussisses à accepter cette injustice. 
Les gens sont de plus en plus méchants.
 Il faut que tu acceptes que la société es imparfaite. 
Ils sont capables de juger sans même connaître ton passé. 

Ils peuvent t’insulter et rire de toi en te ne disant même pas pourquoi. 
Ils sont aussi capables de critiquer ton histoire sans même s’être regarder dans le miroir. 
En bref la société peut blesser, mais il faut apprendre à pardonner.
 Nous avons le temps, alors profitons-en pour s’aimer, plus s’entraider. 
Soyons heureux et gentils avec tout le monde.

 Aimons-nous, choisissons-nous.

Hayley Roy

L’humanité



On m’a demandé qu’elle était ma vision de l’humanité. Le premier mot qui m’est venu à l’esprit, c’est l’autodestruction. C’est triste de voir à quel point on serait prêt à tout balancer. J’ai l’impression qu’il faudrait toujours une autorisation, afin de passer à l’action.



La société essaie de le nier. Tout a basculé du jour au lendemain à cause de ces saloperies, qui avec entrain, finiront par nous détruire. Avec crainte, la confiance n’est plus tendance, qu’on ne revienne point ne changera rien.




La famille c’est pour la vie. En enfer comme sur Terre, on brûlera ma chair. Même parmi les amis, les traîtres peuvent naître et les meilleurs s’en iront ailleurs. Voici ce que j’en ai compris!



La naïveté c’est la clé! Maintenant vaut mieux être ignorant que conscient. Avec tant d’égoïsme et peu d’altruisme, ça fait moins mal de ne rien voir et de ne rien savoir. Nous allons probablement finir par nous détruire!



Élodie St-Pierre


Je m’appelle la vie !


Dans la société d'aujourd'hui, le monde est sans vie, sans lit et sans abri.
Nous vivons avec les soupçons et les abandons. 
Continuons d'être champions malgré les conditions. 
Les gens sont curieux et capricieux surtout chialeux et dangereux avec beaucoup d'insomnieux.



Il n'y a que des malentendus et des abus, les filles sont abusées et ensuite rejetées. 
La société aime mieux avoir de quantité au lieu de la qualité. 
Il ne faut pas passer à côté de cette réalité.



Il ne faut pas abandonner certaines amitiés et l'accepter malgré les difficultés. 
À 15 ans on a des enfants, des avortements et des sentiments. 
Des papas et des mamans pas contents.



Je m'appelle la vie.
Hier, j'ai pensé à aujourd'hui.
Aujourd'hui, je vois une société dans le déni.
J'ai peur d'être anéantie.
Je rêve d'être encore ici.


Mélyna Bergeron

Je m’appelle…

Je m’appelle Mickaël, j’ai 15 ans, mais plus pour très longtemps.
Tout le monde m’appelle Micky, Sans même savoir chu qui.
J’ai juste envie de pu être stressé, d’envoyer toute ma rage dans un nuage
d’la laisser partir pis de rire.


Le Monde ça me met en crime
C’t’aussi flate que d’la Bud-Light lime.
Y sont là à chialer pendant qui en a d’autres qui n’ont rien à manger.
J’ai pas beaucoup d’amis, mais ça me suffit.
La vie est remplie de bonheur qui arrive toujours à l’heure.


Je m’appelle planète, 
Hier, j’étais en santé, aujourd’hui polluée,
Demain mal en point, j’ai peur de la fin.
Tout le monde me fait virer au vert pis ça me met en calvaire.
Je m’appelle lampe, hier j’étais flamboyante, aujourd’hui je serai brève, demain éteinte.
Le monde n’est qu’un bref flambeau que l’on ne verra jamais plus gros.
Maintenant, vous voilà averti.


Mickaël Chayer

Portrait de famille


Je m’appelle Maïsha et je sais que si on apprend à s’accepter malgré nos différences, notre monde pourra mieux aller. Nous, les gens, personnellement je nous vous vois comme une espèce froide, renfermée, toujours prête à critiquer la différence car nous sommes ignorants et fermés d’esprit.


Il ne faut pas se renfermer, mais plutôt socialiser avec les gens. Blanc, noir, métis, jaune, mauve…on devrait s’en foutre et juste se serrer les coudes, car peut-être que nous sommes tous en or !


Un autre sujet qui touche presque le quart de la population, c’Est l’hypersensibilité.
Nous sommes beaucoup à en être victime et pourtant, au fond, on se sent seul. Depuis des millénaires, nous sommes jugés « différents », mais je crois que ça peut apporter du bon.

Être plus sensible à ce qui arrive à notre planète et vouloir l’aider, c’Est bien !
Lorsqu’on agit c’est encore mieux.
S’en soucier nous amène sur la bonne voie…je crois.



Maïsha Vezina


La pièce de théâtre


En 2018 : 
J’ai peur, peur d’être détesté.
Sur la scène, avec une salle pleine.
Certains passionnés, d’autres pas intéressés.
Pleurez, applaudissez ! Le meilleur c’est d’être apprécié !

En 2050 :
La conne sur son téléphone.
L’action est sur la scène, pas sur ton « phone ».
Mais ça c’Est sans parler du reste de la salle,
Je suis découragé, tout le monde m’a demandé ce qui s’est passé.

En 2051 :
Ma mère est décédée… personne ne l’a remarqué
Personne n’a pleuré, y a juste moi qui a su s’exprimer
Dans le fond, la vie c’Est comme du théâtre
On aime, on vie, on joue, on s’amuse, mais plus que tout…on rejoue.



[bookmark: _GoBack]Gabriel Houde
Koala
Je m’appelle Koala et je ne suis presque rien
Je me sens comme une aiguille dans un botte de foin
Que je le veuille ou non ça sent la fin
De l’eucalyptus, hmmm ça me donne faim
Mais où êtes-vous parti, ma famille…mes amis…

300 mètres, un autre arbre de tombé, une autre erreur accumulée
Je trébuche sur ce sac d’épicerie, mais que fait-il ici ?
Encore un engin mobile, de la boucane, de la fumée
Couché sur ce tronc déraciné, je peux voir le monde qu’on est en train de créer
Je me suis déjà imaginé humain, pouvant créer un monde meilleur
Mais que faîtes-vous assis ? Que faîtes-vous de cette peur ?
L’effroyable pensée de nous voir mourir peu à peu, de la voir s’évanouir
Cette Terre mériterait peut-être mieux que nous, elle ne pourrait pas avoir pire
Je ne peux que penser, rien oser
Je ne suis qu’une bête priant que tout arrête
Dîtes à la population : « laissons le passé et trouvons une solution » !
En y pensant, laisser le temps s’effiler ne va rien changer…
Ainsi, assis sur le gazon, je prie encore
Pour être le premier koala à parler, le premier à montrer son désaccord

Thalia Ross
La peur


Je pense que j’ai peur, mais j’sais pas trop de quoi. 
Chaque jour, je nage dans l’incompréhension, un peu comme un poisson.
Aujourd’hui, j’ai peur, peur de c’qui m’entoure, un peu trop même.

Demain, je ne sais pas où je vais être,
 Mais j’espère être là où je veux être et où je me sens bien. 
On ne sait jamais où la vie va nous mener pour le mieux ou pour le pire.

On dirait que tout le monde on leur avenir tracé comme une ligne droite.
Tu te sens quasiment mal de ne pas savoir c’que tu veux.

J’ai peur de c’que j’connais pas. L’inconnu m’fait peur. J’ai peur de oùi j’vais être demain. Mais à quoi bon penser au lendemain quand on peut faire comme tout l’monde et « Vivre au jour le jour » …qu’ils disent.

Ce ne sera pas le temps de penser au futur…à notre futur…
dans 50 ans, ce sera déjà trop tard.



Noémie Daoust
